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« ça fait du bien, on en avait besoin ! » 
 
Voil¨ deux des messages de fond que jõai entendus et que je retiens du magnifique colloque de portée nationale (et même 
international si on sõen tient ¨ la pr®sence de coll¯gues venus de Suisse, Belgique, Luxembourg ou encore Espagne) que nous 
venons dõorganiser ¨ Strasbourg. Nous reviendrons plus longuement sur les aspects techniques des interventions et des excursions 
dans lõune des prochaines Lettres de pro Silva France, ainsi quõavec la parution prochaine des actes dudit colloque, tout dõabord 
sur le site Internet dédié (www.colloque-prosilva.com). Ce qui mõint®resse ¨ ce stade cõest de d®briefer avec vous des remarques de 
fond, plus « humaines » et « sensitives », que nous avons reçues de la part de nombreux participants.  
Car ces remarques partaient toutes dõune base commune : « ça fait du bien de se retrouver, on en avait besoin ». 
 
En effet, chacun dans notre coin et ¨ notre niveau nous essayons de r®fl®chir, dõagir et de d®velopper les principes de la sylviculture 
à couvert continu. Parfois (souvent même !) dans des contextes compliqu®s, sur les plans techniques, ®conomiques, sociauxé Et 
il nous arrive tous dõ°tre fatigu®s, isol®s, d®prim®s parfois devant lõampleur de la t©che, lõincompr®hension de certains de nos 
interlocuteus, les évolutions pressenties ou subies de la filière-bois ou tout simplement la mauvaise foi et la frilosité ambiante qui 
voudrait que tout le monde adore ce quõon fait et aimerait le faire « maisé è (ajoutez lõargument que vous voulez derri¯re, nous 
les avons plus ou moins tous entendus !), que ce soit en haut lieu ou sur la parcelle dõ¨-côté.  
Dans un contexte de clivage de plus en plus profond entre les tenants dõune usine ¨ bois r®sineux et ceux dõune for°t mise sous 
cloche (cf débats en cours autour du film « Le Temps des Forêts è), notre voie est lõune des plus cr®dibles, peut-être même la plus 
cr®dible, mais elle nõest pas pour autant audible aux yeux de tous, loin de l¨.  
Et on est parfois d®sorient®s par la sensation dõ°tre sur la bonne voie, mais dõy °tre un peu seul. 
 
Dans ces moments-l¨, on a besoin de se rassembler, dõ®changer de mani¯re positive, de sentir que dõautres que nous ïuvrent ¨ leur 
niveau ¨ la m°me cause, que des solutions sont trouv®es a et l¨ face aux probl¯mes pos®s, que dõautres passionn®s sõaccrochent ¨ 
leurs valeurs et cherchent à les rendre possibles. 
Et que tout cela fonctionne, si on veut bien se donner les moyens et le temps dõanalyser les for°ts dans lesquelles cette belle 
sylviculture est mise en ïuvre. Car au final elles nous le rendent bien et très souvent au-del¨ de ce quõon imaginait au d®part.  
 
Les tourn®es de Groupes R®gionaux servent ¨ cela, les voyages dõ®tude aussi, la Lettre de Pro Silva France maintient ce lien et ce 
réseau, de même que les Assemblées Générales ou les sessions de formation.  
Mais ce colloque aura marqué un « moment è de rassemblement, un point dõavancement et de r®flexion commune tr¯s important, 
ne serait-ce que pour répondre à cette attente de cohésion et de remotivation collective. Preuve en est : notre association compte 
377 adh®rents et pr¯s de 150 dõentre eux ®taient pr®sents ¨ Strasbourg, sur un total de 220 personnes !  
Un grand merci à tous, organisateurs, intervenants et participants, encore une fois. Vivement le prochain colloque ! 
 

Nicolas LUIGI, Délégué Général de Pro Silva France 
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Retour sur le colloque national à Strasbourg 11/12 octobre 2018 
 

 
 

Pro Silva France remplit lõh®micycle du Conseil R®gional Grand Est ! 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

Qui lõeut cr¾ lorsque, voici 18 mois, 
notre Président proposait 
lõorganisation dõun colloque 
national ?! Qui eut cru que notre 
humble association, certes riche de 
près de 380 adhérents et 
correspondants régionaux 
passionnés, aurait pu donner envie 
à plus de 220 participants - dont 
près de 150 de nos adhérents ! ð de 
remplir le magnifique hémicycle du 
Conseil Régional Grand Est, à 
Strasbourg ?! Encore un grand 
bravo aux organisateurs, aux 
intervenants, aux petites mains 
bénévoles, à nos soutiens et en 
premier lieu le Conseil Régional 
Grand Est. Et merci, surtout, à 
tous les participants, qui ont rendu 
ce moment possible et, nous 
lõesp®rons, enrichissant pour tous. 
 
Les actes du colloque seront 
prochainement disponibles sur le 

site Internet dédié (www.colloque-
prosilva.com) et seront repris, ainsi 

que les comptes-rendus des cinq 
excursions, dans les prochaines 
Lettres de Pro Silva. 

Photos : N. LUIGI (Pro Silva France) 

http://www.colloque-prosilva.com/
http://www.colloque-prosilva.com/
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Carte des réalisations Pro Silva France ð Période 2008-2018  
 

 
 

Des réalisations nombreuses et variées. Quelques territoires à investir. 
 

  
 

 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

A lõoccasion du colloque national, un travail de 
recensement des réalisations et manifestations 
principales que les salariés et bénévoles de Pro Silva 
France ont organisés et coanimés depuis 2008 a été 
réalisé. La carte présentée ci-dessous localise et 
identifie toutes ses manifestations.  
Cette carte dessine celle dõune association de port®e 
nationale, qui essaie de vivre et de faire vivre ses idées 
partout, sous des formes les plus variées possibles.  
Une structure de formation aussi, qui est sollicitée un 
peut partout. Mais aussi une association qui a besoin 
de sõinvestir un peu plus dans des zones o½ elle est 
absente ou peu présente depuis 10 ans. 

17 formations «  à la carte  », depuis 2011  
 ɉ/.&ȟ #20&ȟ 0.2ȣɊ 

10 Assemblées Générales avec visites en forêts 

95 tournées des Groupes Régionaux 

34 journées issues de la convention avec le 
Ministère de la Transition Écologique et 

Solidaire ɀ MTES (depuis 2012)  

29 formations «  Gestionnaires », depuis 2011 

- 11 « Initiation  » 
- 11 « Martelage  » (6 essences) 

- 3 « Outils de suivi et contrôle  » 
- 4 « Travaux sylvicoles » 



Lettre de Pro Silva France N°74 - Novembre 2018 4 

 
 

CA de Pro Silva France. Remerciements à Roland SUSSE 
 

 
Un Conseil dõAdministration reconduit et un d®part dõimportance 
 

 

 
 

 

 
 
 

 
 

Au cours de lõAssemblée Générale 
du 12 octobre dernier, qui a suivi 
les excursions du colloque 
national, tous les Administrateurs 
dont le mandat arrivait à échéance 
ont été reconduits à leur poste. 
 
Tous sauf un, qui avait fait valoir 
son envie de laisser la place : 
Roland SUSSE (cf encadré ci-
dessous). Cõest Bernard VIRY, 
ancien responsable de la formation 
au sein de lõOffice National des 
Forêts sur le campus de Velaine en 
Haye, qui intègre le Conseil 
dõAdministration. Bienvenue ¨ lui 
et merci pour son implication. 
 
Les 22 places du Conseil 
dõAdministration sont donc 
occupées, ce qui est bon signe.  
Lõorganigramme de notre 
association a été confirmé par la 
réunion du Conseil 
dõAdministration qui a 
imm®diatement suivi lõAssembl®e 
Générale et qui a reconduit le 
bureau dans sa composition 
antérieure (cf liste ci-contre). 

Remerciements à Roland SUSSE : 
Dans une structure comme la notre tout le monde compte, car nous sommes peu nombreux. 
Mais certains sõimpliquent plus que dõautres, avec force, conviction et professionnalisme. 
Roland SUSSE fait partie de ceux-là. 
Un grand merci ¨ lui donc, qui quitte cette ann®e notre Conseil dõAdministration apr¯s 
24 années de bons et loyaux services.  
A lõimage de Brice de TURCKHEIM, il a particip® activement ¨ lõextension de nos idées, via 
une mise en ïuvre au quotidien dans son travail dõExpert Forestier.  
Et aux côtés de Max BRUCIAMACCHIE, lui aussi ancien Administrateur de Pro Silva France 
(et quõon ne remerciera jamais assez non plus !) il a participé à la professionnalisation et à la 
structuration des résultats technico-économiques de la sylviculture à couvert continu, 
notamment au cours des nombreuses années durant lesquelles il a assuré également la 
pr®sidence de lõAssociation Futaie Irr®guli¯re. 
Un très grand merci donc Roland, pour tout cela. 
 

Genre Part. Nom Prénom Fonction
Au CA 

depuis

Monsieur de TURCKHEIM Evrard Président 2007

Monsieur HAZERA Jacques Vice-président 2008

Monsieur YVON Pascal Vice-président 2004

Monsieur LACOMBE Eric Trésorier 1990

Melle BERTIN Sophie Trésorier adjoint 2012

Monsieur VERDIER Marc Secrétaire général 1990

Monsieur CHAUVIN Christophe Secrétaire général adjoint 2005

Monsieur AUGIER Sven Administrateur 2002

Monsieur BOUTTEAUX Jean-Jacques Administrateur 2015

Mme BROQUÉ-GRACIA Claire Administrateur 2015

Monsieur d' HARCOURT Bernard Administrateur 2015

Monsieur GUILLAIS Hubert Administrateur 2009

Monsieur GUILLIER Jean-Michel Administrateur 1990

Monsieur HARICOT Marc Administrateur 2002

Monsieur JACOBEE Franck Administrateur 2017

Monsieur MAYEUX Bruno Administrateur 2005

Monsieur NEAULT Florent Administrateur 2017

Office National des ForêtsThierry SARDIN Administrateur 2003

Monsieur TOMASINI Julien Administrateur 2011

Monsieur VIRY Bernard Administrateur 2018

Monsieur VUILLIOT Yves Administrateur 2016

Monsieur WILHELM Marc-Etienne Administrateur 2000

Autres personnalités associées au Conseil d'Administration :

Monsieur GIVORS Alain Président d'honneur 2005

Monsieur LUIGI Nicolas Délégué Général -

Nombre de places d'administrateurs occupées : 22 sur 22 Nombre de place disponible : 0 sur 22

Certifié conforme le 16/10/2018

Le Président

Evrard DE TURCKHEIM

Conseil 

d'Administration de 

PRO SILVA 

FRANCE 
Mise à jour : 16 octobre 2018
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Compte rendu de la tournée 
du groupe régional Pro Silva Sud-Ouest 

Le Châtaignier et le Pin à crochet dans les Pyrénées-Orientales : quelle 
sylviculture pour demain ? 
 

 
 

 
 

1er jour ð Le châtaignier dans le Haut-Vallespir : une 
sylviculture à reconstruire (SCI de la 
Loubière, commune de Serralongue) 

Il sõagit dõune propri®t® de 63 ha acquise en 2012, noyau dur 
dõune association syndicale libre de gestion foresti¯re 
(ASLGF) de 160 ha. La petite région du Vallespir, avec un taux 
de boisement de 80%, sõ®tage de 160 ¨ 2730 m¯tres dõaltitude. 
Ses bois sont eux-mêmes constitués à 80% de forêt privée, 
majoritairement issus des anciens grands mas catalans, que lõon 
retrouve aussi côté espagnol. Ces forêts sont dotées pour 
moiti® dõun document de gestion durable, gr©ce aux efforts du 
CRPF, alors quõil sõagit de peuplements tr¯s h®t®rog¯nes, du 
fait des variations dõaltitude, dõexposition, de pente, et donc de 
microclimats qui prévalent dans cette vallée ouverte sur la 
Méditerranée. Un petit tiers de ces forêts étant constitué de 
châtaigneraies artificiellement crées entre 1750 et 1880, notre 
choix de visite illustre bien la question essentielle dans le 
secteur : quelle production assigner à ces terroirs abandonnés 
depuis au moins 60 ans ? 

Notre escale du jour situ®e ¨ plus de 800 m¯tres dõaltitude, 
dõexposition g®n®rale nord, fait face au Canigou, avec des 
pentes parfois fortes. Les bois sont sous influence 
m®diterran®enne mais reoivent une forte lame dõeau (1200 ¨ 
1500 mm/an), du fait de la situation montagnarde en versant 
nord. La pluviosit® est assez mal r®partie, puisquõon observe 
parfois des sécheresses estivales. 

Le passé « industriel » de cette propriété est représentatif de 
lõhistoire de la vall®e : plantations vers 1750 afin de pallier le 
manque de bois pour les forges, puis reconversion en vue de 
production de piquets au milieu du 19ème siècle, pour une 
consommation de proximité dans les vignes des rives de la 
M®diterran®eé march® tr¯s porteur ¨ lõ®poque! Le r®gime 

sylvicole était le taillis, avec une éclaircie vers 8/10 ans 
produisant de petits piquets, puis une coupe rase entre 20 et 
30 ans selon la station, fournissant le bois pour la charpente 
traditionnelle et la tonnellerie. Jusque dans les années 30, il y 
avait encore 40 scieries dans la vallée ! Durant cette période, il 
y avait donc un suivi très fin de la production forestière, 
correspondant à une demande économique et à une présence 
humaine sur le territoire. 

Après la saignée démographique de la première guerre 
mondiale, puis un second exode dans les ann®es 50, tout sõest 
arrêté en quelques années : plus de coupes à blanc ni 
dõ®claircies, un vieillissement du taillis livré à lui-même, 
conséquence de la désertification des villages. 

Une certaine dynamique a été relancée dans les années 80 avec, 
dõune part, le changement de propri®taires de certaines unit®s, 
et aussi lõarriv®e de crédits européens visant à redonner une 
vocation de production à ces peuplements. Ces crédits visaient 
à subventionner les dessertes forestières, comme partout, ainsi 
qu'une tentative dõam®lioration des taillis vieillissants au 
travers dõun scénario sylvicole dõam®lioration comprenant : 

¶ un dépressage coûteux (2 000 à 2 500 û/ha), subventionn® 
à 80%, dix ans après la  précédente coupe rase, 

¶ éventuellement une éclaircie « rentable » avant la coupe 
rase suivante 

¶ Coupe rase vers 30 ou 35 ans, censée produire des petits 
sciagesé mais sans plus aucune scierie locale !  

Le succès de cette opération est resté modeste, alors que ce 
type de financement sõest interrompu en 2005. 

Et maintenant ? Le choix de notre hôte du jour, inspiré par 
son expérience de compensation carbone dans une ONG en 
Afrique, a ®t® de solliciter le parrainage contractuel dõune 
banque, soucieuse dõafficher ici une compensation carbone ¨ 
ses activités. Certes, ce nõest que sur 30 ha; certes, selon un 
scenario sylvicole encore ¨ affineré mais cõest justement l¨ 
lõint®r°t de la visite ! 
Avec le conseil technique du CRPF, et surtout de Bruno 
Mariton, les objectifs assign®s par contrat sont dõ®viter toute 
coupe ¨ blanc, et de mettre en ïuvre une ç sylviculture proche 
de la nature ». De façon à valoriser les bois récoltés 
(essentiellement en piquets et un peu en bois de chauffage), il 
®tait in®vitable dõouvrir quelques pistes et de cloisonner les 
peuplements pour permettre lõ®vacuation des produits, avant 
de proc®der ¨ lõam®lioration du peuplement en place. Cõest 
bien cette étape du cloisonnement qui est innovante 
localement. Install®s tous les 20 m¯tres dõaxe en axe, ils ont 
pour objectifs de permettre lõ®vacuation des bois exploit®s 
mais surtout de structurer la parcelle en vue des futures 
interventions dõam®lioration. Cõest cette pratique quõil 
convient de vulgariser dans un contexte où cette technique 
nõest jamais employ®e dans les peuplements feuillus, o½ les 
entreprises susceptibles dõ°tre int®ress®es par ces chantiers 
sont rares, et o½ la commercialisation des bois dõ®claircie de 
châtaignier est très complexe. Ces cloisonnements 

Auteurs : Gilles Tierle 
 

Octobre 2017 

Cette tournée organisée sur deux jours en 
collaboration avec Bruno Mariton, du CRPF ex- 
Languedoc-Roussillon, a encore débordé de « notre » 
région sud-ouest pour explorer le bord de la nouvelle 
région Occitanie récemment baptisée. Nous étions 
donc dans les Pyrénées-Orientales, où nous avons eu 
un public restreint dõune dizaine de personnes sur 
chacune des deux journées, sans doute la faute aux 
cong®s scolaires dõautomne qui mobilisent les gens 
ailleurs ! 
La météo nous a été favorable et a permis les échanges 
en forêt, que ce soit dans le Vallespir le premier jour, 
ou ¨ lõaltitude du Capcir le second. 
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permettront de revenir plus tard et de travailler plus facilement 
dans les interbandes pour favoriser les arbres de qualité 
porteurs de la valeur du peuplement. 

Taillis de châtaignier vieillis avant intervention 

Les premiers hectares « améliorés » nous sont montrés, avec, 
au goût de certains, une propension à « faire propre » en 
pratiquant une sélection qui élimine le peu de sous-étage et 
isole peut-°tre trop les arbres suppos®s dõavenir. Mais 
lõessentiel est dans le d®bat ouvert, devant des parcelles encore 
à traiter : Comment travailler dans les cépées ? Dans quels 
brins placer notre confiance, avec la présence endémique du 
chancre ? Quel dosage de lumière adopter pour amorcer le 
renouvellement sans provoquer lõapparition de gourmands sur 
les troncs mis au soleil ? Quel taux de prélèvement maximum 
en volume adopter ? Doit-on envisager des trouées là où ce 
qui existe est de qualité médiocre ? Et que faire dans ces 
trouées ? Enrichissement ? Travaux sylvicoles ultérieurs de 
sauvetage des semis dõessences int®ressantes (sans 
ostracisme !)?... Les références existantes, dans le Tarn ou en 
Ariège, ne correspondent pas au même climat, ni surtout à la 
même lumière, comme cela a aussi été observé pendant la 
tournée récente de Prosilva France dans le secteur du 
Montseny en Catalogne espagnole. Tout est à inventer ! 

 
Cloisonnement et éclaircie (un peu forte?) de la châtaigneraie 

 

Un seul mot dõordre pour le propri®taire : faites pour le mieux 
dans le cadre des orientations g®n®ralesé et surtout dans 
lõenveloppe financi¯re assign®e par le banquier : pas plus de 

1 500 û de co¾t par hectare, y compris les pistes sõil y en a 
besoiné 
A cette ®chelle, lõexp®rience nõest pas si co¾teuse que a (pas 
trop contrainte par des règles de financement public souvent 
rigides) et permet de créer une référence technico-économique 
sur la sylviculture ¨ conduire. Lõ®cueil reste le d®bouch®, avec 
néanmoins un espoir au travers de lõexistence de 3 ou 4 scies 
mobiles dans le département susceptibles de venir valoriser sur 
place la faible proportion de bois dõïuvre issue de cette 
première récolte. 

Au-delà des espoirs du propriétaire, le guide des stations 
forestières du Vallespir, édité en 2012 par le CRPF, et que 
chacun dõentre nous va compulser le soir m°me dans un h¹tel 
de Saillagouse, est un gage que ce territoire enclavé, accidenté, 
déshérité, oublié, porte des potentialités forestières qui laissent 
entrevoir une capacité à produire de la qualité, pour peu que 
lõon sõy applique ! Cõest un des objectifs que sõest fix®s le Pays 
Pyrénées-M®diterran®e qui suit ce genre dõop®ration avec 
attention. 

2e jour ð Le pin à crochet en milieu montagnard 

 

Gestion de futaies peu fertiles de Pin à crochets en forêt 
communale de La Llagonne 

Première étape, dans une parcelle récemment intégrée à la 
forêt communale de La Llagonne, vers 1 550 m¯tres dõaltitude, 
avec une équipe de martelage en pleine action autour de 
Florent Espinas, qui « décrasse » un peuplement probablement 
issu dõune reconqu°te foresti¯re ancienneé La for°t nõest 
compos®e que dõune seule strate mais où tous les diamètres 
« précomptables » sont présents. La régénération naturelle est 
quasi absente et les arbres en place sont souvent de qualité 
médiocre. Le renouvellement, longtemps entravé par le pacage 
en for°t, pose question aujourdõhui au gestionnaire :  

¶ Si lõouverture est trop forte, la croissance reste très lente, 
les semis ont du mal ¨ appara´tre en raison dõune invasion 
de végétation parasite, sans compter la neige, qui peut 
casser les jeunes sujets.  

¶ Si lõouverture est trop faible, rien ne se passeé Dõautant 
plus quõil faut mobiliser assez de bois pour attirer au moins 
un acheteur ! 

Il semblerait que la lenteur de croissance des pins dans ces 
stations dõaltitude de fertilité limitée justifie un traitement en 
futaie régulière et une révolution très longue (120 ans), au 
moins pour la dur®e de lõam®nagement en cours, en observant 
si, çà ou là, si quelque chose se passe, et en accompagnant les 
timides indices de renouvellement. La question dõun 
investissement visant à replanter des trouées pourrait se poser, 
mais semble incongru compte tenu de la pression du gibier et 
du taux de rentabilité du Pin à crochet. Même les essences 

Changement de climat et dõessences, donc, puisque l'on 
sõint®resse au pin ¨ crochets, pr®sent en Cerdagne et 
Capcir, tant côté français que côté espagnol. Pour 
illustrer le guide de sylviculture du pin à crochets édité 
en 2012, issu dõune collaboration entre les forestiers des 
deux versants des Pyrénées, nous visitons 
successivement des pin¯des g®r®es par lõONF puis 
dõautres sur lesquelles le CRPF a initi® une animation 
particulière. 
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alternatives comme le Mélèze et l'Epicéa ne donnent pas des 
produits de bonne qualité en raison des phénomènes de 
sécheresse estivale marquée due à l'influence méditerranéenne. 

Visuellement, cette futaie est assez dense (G voisin de 28/30 
m2/ha), avec de petites trouées sans régénération et une 
répartition des diamètres entre BM et PB, sachant que nos GB 
usuels auront du mal à exister dans cette essence frugale !... En 
réalité, ici, un « Gros Bois » est considéré comme tel à 32,5 
cm de diamètre! Exotisme ! 

 
La pinède communale de La Llagonne à "décrasser" 

Compte tenu des paramètres locaux liés au terrain plus ou 
moins accidenté et plus ou moins visible dans un secteur très 
touristique, la continuité du boisement, qui a été assurée dans 
une évolution naturelle, doit être préservée par le sylviculteur 
pour des motifs de protection des terrains (avalanches, chutes 
de blocs), de maintien des paysages, voire de biodiversité. 
Lõessentiel est de ne pas brusquer la nature tout en assurant ¨ 
la collectivité propriétaire du territoire un revenu minimum 
issu de sa forêt. Une discussion sõengage entre les participants 
et les agents ONF pour envisager une autre possibilité de 
gestion. Le martelage en plein, axé sur une logique de futaie 
régulière est assez coûteux pour une amélioration qui reste 
relative. Il est proposé de faire intervenir une abatteuse dans 
tous les secteurs mécanisables pour ouvrir des cloisonnements 
dõexploitation, dõune largeur r®duite (3,5 m maximum pour 
r®duire les risques dõinstabilit®), tous les 15-18 m¯tres dõaxe en 
axe . Le cloisonnement du peuplement est associé à une 
éclaircie sélective légère visant à favoriser les perches et PB 
bien conformés. On veillera à conserver des arbres 
stabilisateurs mais on travaillera par le haut, en libérant les 
houppiers des arbres dõavenir. Cette op®ration men®e par le 
conducteur de lõengin est encadr®e par le gestionnaire qui peut 
marquer un placeau exemple. Cela permet de caler le niveau 
de prélèvement global (aux alentours des 30% pour cette 
première intervention) et de faciliter le repérage des arbres que 
lõon souhaite favoriser. 

Une fois cette première intervention réalisée, il conviendra de 
repasser en ®claircie dõam®lioration afin de faire diminuer 
progressivement le capital sur pied pour quõil soit compatible 
avec la production de bois et la régénération du Pin à crochet. 
A partir de 22-24 m²/ha, des semis devraient pouvoir 
apparaître progressivement. Il conviendra alors de continuer 
lõaction engag®e. 

Cette proposition de gestion a le mérite de rentabiliser, ou au 
moins rendre économiquement neutre, une intervention 
sylvicole dans un peuplement de faible valeur tout en 

lõam®liorant et en le mettant dans des conditions propices ¨ 
assurer son avenir de production en continu.  

Gestion des forêts privées soumises à une forte pression 
touristique 

 

Le CRPF a imaginé une association syndicale libre de gestion 
forestière (ASLGF), qui regroupe suffisamment de surfaces 
pour permettre une récolte et aussi un entretien de ces espaces, 
au bénéfice mutuel des propriétaires et des usagers de ce milieu 
dõexception. 
Mais quõy faire et comment, pour assurer un bilan ®conomique 
immédiat positif, une préservation du capital de production et 
aussi le maintien de ce décor emblématique ? 

Les actions entreprises ici bénéficient d'une aide financière à 
lõanimation attribu®e au CRPF, venant du Commissariat de 
Massif des Pyrénées et canalisée grâce au Parc Naturel 
Régional. Avec le concours dõun expert priv®, il est mis en 
place des prélèvements dõ®claircie dõintensit® variable, pouvant 
aller jusquõ¨ 80 m3/ha, avec lõespoir de voir se reconstituer un 
peuplement multistrate sous 5 ou 10 ans. 

Après l'éclaircie de la pinède en forêt privée 

 
Le travail initié par Bruno Mariton a un mérite en particulier, 
celui de montrer aux promeneurs, skieurs, touristes de 
passageé quõune for°t peut °tre g®r®e et que cette gestion 
apporte des avantages notables : risque de chablis minimisé sur 
les chemins, paysage forestier proche plus « lisible èé Ce 

Changement de décor au col de la Llose, sur la 
commune de La Llagonne : à plus de 1 800 mètres 
dõaltitude, le Pin ¨ crochets partage son royaume avec 
les skieurs de fond, les cyclistes, les randonneurs et les 
automobilistes venus profiter dõun cadre naturel 
exceptionnel, au cïur du Parc Naturel des Pyr®n®es 
Catalanes. 
Certes, une partie des espaces forestiers est propriété 
collective, et donc mise en valeur en tenant compte 
de lõimpact touristique direct, comme en t®moignent 
les aménagements en place qui attestent des 
retomb®es ®conomiques escompt®esé Mais quõen 
est-il des propriétés privées voisines, toile de fond des 
activités de loisir, proches de la route ou des pistes de 
ski de fond aménagées ? 
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travail pourrait être utilement complété par des panneaux 
informatifs en bord de route au niveau du col de la Llose. 

Lõop®ration en cours pr®sente plusieurs risques :  

¶ les arbres restants seront peut-être plus fragiles vis-à-vis des 

coups de vents et de la neigeé mais le taux de pr®l¯vement 

pourra être ajusté au fil du temps et à la lumière de 

lõexp®rience acquise ; les surfaces restant à traiter le 

permettront ! 

¶ le renouvellement naturel risque dõ°tre d®cevanté mais il 

sera toujours temps de recourir à des enrichissements par 

plantation, moyennant sollicitation financière des partenaires 

qui ont intérêt à la pérennité du cadre ! 

Ne perdons pas de vue que le march® actuel nõoffre que 4 ¨ 8 
euros de la tonne de bois sur pied, quõil sõagisse de bois 
dõindustrie ou ®nergie ou des rares bois dõïuvre actuellement 
pr®sentsé 

 
Pyrénées-Orientales : des paysages bien à crochets 

Quand on observe le chiffre dõaffaire touristique de ce petit 
périmètre, sans commune mesure avec le modeste revenu 
direct escompt® de la production foresti¯re, il nõest donc pas 
anodin de mettre en place des itinéraires sylvicoles économes 
mais quand même rémunérateurs, plutôt que de recourir à des 
mesures coûteuses de protection forte du paysage, 
confiscatoires du droit de propriété, et ne garantissant 
pourtant pas la continuit® dõun paysage forestier face aux al®as 
climatiques inhérents à la montagne ou au changement 
climatique. 

Y-a-t-il besoin de revenir au débat entre les traitements en 
futaie régulière ou irrégulière ?é qui se trouve ici relativis® par 
les caract®ristiques de lõessence en cause et les conditions 
stationnelles difficilesé Le gestionnaire du moment se doit de 
rester modeste devant la lenteur des processus ¨ lõïuvre et 
imaginer des scenarios qui pourront sõadapter au fil du temps ! 

Visite de la scierie intercommunale de Matemale : un 
investissement pour un développement local 

On ne finira pas cette tournée dans un paysage spectaculaire 
sans un détour par la scierie intercommunale de Matemale, 
seule scierie survivante dans tout le département, après quand 
m°me un bon repas au restaurant localé 

Cette installation de taille modeste résulte directement des 
effets de la tempête de 2009 : plutôt que de perdre les bois 
sinistrés localement ou de subir la non sylviculture faute de 
débouchés sur place, les collectivités ont choisi de mutualiser 
la transformation locale des bois avec un petit outil : 

¶ qui transforme moins de 1 000 m3 par an, via des contrats 
dõapprovisionnement avec des exploitants forestiers, 

¶ qui assure le débouché des productions locales en grumes 
r®sineuses (pin sylvestre et pin ¨ crochets) nõint®ressant pas 
la concurrence des marchands de bois, 

¶ qui procure quatre emplois sur place, 

¶ qui offre des produits en circuit court aux artisans 

travaillant sur lõhabitat touristique en d®veloppement.  

 

 
La petite scierie de Matemale 

Il sõy est adjoint une unit® de production de plaquettes 
forestières pour les chaudières du périmètre proche, et on 
entrevoit un projet de thermo-photovoltaïque qui conforterait 
les capacités de séchage sur place. 

Seul et important reproche fait à cet outil : la scierie est 
déficitaire chaque année de plusieurs dizaines de milliers 
dõeuros. Le d®ficit est combl® par la collectivit® car la scierie 
est un Service Public Industriel et Commercial, ce qui est 
contraire au principe de libre concurrenceé Mais si lõon 
rapporte ce déficit, aux emplois pérennisés localement, au 
bilan carbone des m3 que l'on nõaura pas fait voyager jusquõ¨ 
Perpignan pour y être sciés et remontés ici en produits finis, 
ou même aux coûts de sylviculture évités du fait de la simple 
r®colte de bois qui seraient sinon rest®s invenduséon fait 
certes une entorse au principe libéral, mais on atteint un 
objectif double dõ®conomie globale et de contribution ç circuit 
court » à la vie de ces territoires peu peuplés ! 

 

 

Conclusion   

Trois grosses demi-journ®es de visite, qui sõach¯vent 
donc sur le constat général que les solutions inventives, 
®conomes dõintrants, en for°t comme en aval de la 
récolte, doivent encore et toujours faire la 
démonstration de leur pertinence en micro-économie 
circulaire pour faire le poids face aux tendances lourdes 
des recettes macro-industrielles. 
On garde lõespoir ! 
 


